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LA FONDATION DE LA CHARTREUSE DE CHERCQ

PRES DE TOURNAT (BELGTQUE) -ts7s-

Lorsque I'on veut étudier les circonstances de la

fondation de la chartreuse de Chercq (1), près de Tournai, sur le territoire

de Ia Belgique actuelle, il faut tout d'abord déplorer qu'une bonne partie

des traces écrites de ce monagtère ont disparu dans l'incendie qui ravagea

les Archives de l'Etat à Mons en 1940 (2).

Ce qui échappa au désastre fut transféré aux Archives de l'Etat à

Tournai, lors de la création de ce dépót en 1964; il s'agit essentiellement de

deux cartulaires et d'un obituaire (3).

Fort heureusement, le Chapitre cathédral de Tournai

détient le fonds particulièrement riche de la cure de Chercq, paroisse sur

le territoire de laquelle fut implantée la chartreuse. On y trouve ainsi une

série de documents très utiles pour l'étude du monastère (4).

On y découvre notamment un document intitulé: Copía

Iittera fundationis et institutionis monasterii carthusiensis iuxta

Tornacum in parochia Sancti Andreae (5).

Ce document est la copie d'un acte émanant du

Chapitre général de I'Ordre, daté du 28 avril 1377, et qui se présente donc

comme I'acte de fondation du nouveau monastère. Il nous intéresse

particulièrement dans la mesure oÈ il énonce de manière précise et

détaillée les conditions requises par le Chapitre cathédral, qui est le

patronus de l'église de Chercq, au prix desquelles les chartreux purent

s'installer sur le terrain appelé "Mont-Saint-André".

Ce document est fort probablement le double de I'acte d'approbation du

Chapitre cathédral de Tournai, bien que celui-ci ne soit effectivement daté

du 15 mai 1377 (6).

Dès à présent se pose un problème de chronologie.

D'après ces documents, il faudrait dater la fondation de la chartreuse de

l'an 1377.

Or une autre source importants aÍfrrme que l'origine du monastère

remonterait à la date de 1375.



Il s'agit de I'obituaire de
Archives de I'Etat à Tournai (?).

Cet obituaire est un registre sur papier de
par Dom Adrien Philippes De Reusmes.

la chartreuse, congervé aux

80 ff, rédigé au XVIIIe siècle

Le bénédictin Dom U. Berlière le renseigne dans sa notice du Monasticon
belge comme étant le catalogus religiosorutn de la chartreuse (g). c'est
effoctivement ce que l'on peut lire dans l'intitulé du document (Í's) qui
ajoute qu'il s'agit d'une révision effectuée en L72B sur la demande du
prieur Dom André Dupret (g).

Mais ce registre comprend également d'autres textes
qui font suite au Catalogus et qui apportent des renseignements
indispensables sur les origines du monaetère.

-Tout d'abord, une liste dee fondateurs et des bienfaiteurs de la
chartreuse, également rédigée en L723, probablement par le même Dom
Adrien De Reusmes. copia antiquioris regístri scripti in pergomeno ,
spécifie-t-il pàr ailleurs (10).

-Ensuite un texte intitulé origo Cartusiae Cercanae In Monte sti
Andreae sitae, apud Tornacunt in Flandríae , sans date, mais
probablgment contemporain des deux précédents (11).

C'est dans cette Origo Cartusiae qu'on peut lire en
début de texte: Anno 1375, fundata est cartusia Cercana apud Tornacum,
a clarissirno... Domino Joanne de Werchin, Hannoniae Seneschallo (12).

Divers auteurs qui ont ensuite traité dans leur ouvrage
du monastère ont également repris cette date de 1BZ5 comme année de
fondation.

C'est le cas de Cousin au xvlle siècle, dans son Histoire de Tourna-v qui
précise: "L'an 13?5... ceste année remarquable à raison de la fondation de
la maison des Pères Chartreux lez Tournay, car ils attribuent à I'an 1BZ5
iagoit lainsi] que nous lisons ès chartes de l'église cathédrale de
Tournay." (13).

Il en sera de même pour Fernand Desmons qui est I'auteur de la
principale monographie de la chartreuse, parue en 1g10 dans les Annales
de la Société Hiptorique et Archéologique de Tournai (14).

Il faut donc se reporter aux documents pour pouvoir

distinguer les différentes étapee chronologiques de la fondation.

L'analyse de ceux-ci nous révèle que 1377 est effectivement I'année des

approbations offrcielles des différentes parties. Par contre, c'est en 1375

que la donation du Sénéchal de Hainaut Jean de Werchin, jointe à celle

qu'avait précédemment faite le bourgeois tournaisien Chrétien de

Ghistelles, va permettre d'entreprendre concrêtement les démarchee de

I'installation monastique.

Nous conserverons donc cette date de 13?5 comme

"tenninus a quo" 
ïjïïtïï: illïllÏlï;sie éranr écrairci, nous auons

maintenant traiter, à partir de la Littera fundationis des circonstances,

des personnages et des lieux qui sont à I'origine du monastère

tournaisien (15).

l-[*&ndu*"" 
protocole du texte nou' annonce, en tête du

document, que celui-ci émane du Chapitre général cartueien de 1377,

tenu soug la présidence de Dom Guillaume. Il s'agit de Guillaume (2) de

Raynald, ou Raynaldi, selon les auteurs, prieur de la Grande-Chartreuse

et ministre général de l'Ordre de 1367 à 1402. Rappelons que son généralat

fut ponctué par un certain nombre d'événements importants.notamment:

la compilation des Noua Statuta (1368), et les premières années du Grand

Schisme (L378-14L7) avec ses répercutions connues sur I'unité de I'Ordre
(16).

Après I'exorde pieuse du préambule, le texte nous

présente le fondateur, Jean de Werchin, et définit ce qui a motivé sa

démarche.

Chronologiquement, Jean de Werchin n'egt pas le

premier personnage à avoir agit pour implanter une chartreuse à

Tournai. D'autres y ont déjà réfléchi, notamment Chrétien de Ghistelles,

dont nous parlerons bientOt.

Pourtant la liste des fondateurs du monastère est

explicite, puisqu'elle commence en ces termeg: Primo Nobilis et

magnificus uir... Dominus Joonnes de 
'Werchinio, 

Senescollus

H annoníae, principali s fundator domus proelibatae,... (17 \.
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Pourquoi cette préséance, alors que d'autres initiativee avaient déjà été
entreprises? La réponse se trouve dans la suite du document qui énumère
la dotation que le sénéchal met à la disposition de la future communauté.
C'est ce patrimoine, ajouté à I'offre antérieure, mais insuÍfisante, de
chrétien de Ghistelles qui décidera le chapitre général, après examen, à
mettre en oeuvre le processus de fondation d'une nouvelle chartreuse.

Concrètement, Jean de Werchin offre:
1o Des biens fonciers:

-le domaine d'Auberbus, d'une étendue de B0 bonniers, avec Bes
revenus. I l  est si tué sur le terr i toire de l ,enti té actuel le
d'Estaimpuis, à une dizaine de km à vol d'oiseau au nord-ouest de la
ville de Tournai. Il comprenait une ferme avec des prés, des
páturages et un petit bois (lg).
-le domaine de la sotière, dans le cambraisis, avec Bes revenus.

2oDiverses rentes annuelles sur des propriétés qu,il possède en Hainaut.

SoDes objets précieux pour le culte.

De par sa fonction et ses origines, Jean de Werchin est
un des privilégiés de son temps.La maison de werchin est issue de la
lignée comtale de Hainaut et la dignité de sénéchal y est héréditaire (19).

La question essentiel le qui nous préoccupe est
évidemment de savoir pour quelles raisons précises ce personnage d,une
illustre famille:
1o a voulu associer son nom à une entreprise religieuse
2o qu'est-ce qui I'a conduit à choisir plus spécifiquement l,ordre de saint
Bruno.

-La réponse a la première question est claire . C'est d'abord une pratique

courante au Moyen Age pour ceux qui peuvent matériellement se le

permettre. Dans ce cas précis, divere documents conservés en Belgique et

au Vatican nous apprennent que Jean de Werchin s'était rendu en Terre

Sainte, qu'il y avait été fait prisonnier et qu'à son retour de captivité il

avait annoncé un certain nombre d'intentions pieuses pour garantir le

salut de son áme et de ses proches (20); intentions dont P. Bastin signifie

qu'elles pourraient bien être un geste en remerciement de sa délivrance
(21).

-La réponse à la seconde question est plus complexe. En effet, le projet

init ial  du sénéchal était ,  dès 1368, d'après les Annales de Dom Le

Couteulx, de fonder des chapellenies, dans son cháteau du Biez en

Hainaut en y affectant les biens que nous avons énumérés (22).

Curieusement donc, il changea d'intentions et décida de consacrer cette

dotation à installer une communauté cartusienne.

Les documents sont muets quant aux raisons de ce changement. La seule

chose que nous savons est qu'il prit contact, en 1375, avec le prieur de la

chartreuse de Bruges, Dom Franque du Bois, pour lui faire part de son

projet.

Jean de Werchin connaissait-il précédemment les chartreux brugeois?

Avait-il déjà des liens priviléeiés avec cet Ordre; et depuis quand? La

question reste sans réponse foimelle. On notera en tous cas que le contact

avec Bruges sera déterminant puisque le sénéchal priera instamment Ie

Père général de désigner Dom Franque du Bois comme premier prieur de

la nouvelle chartreuse et d'y affecter un convers de la même

communauté, Frangois Coc, pour la direction des travaux (23).

Nous avons dit précédemment que si Jean de Werchin

est considéré comme le principal fondateur de la chartreuse, il n'en est

néanmoins pas I'initiateur.

En effet, le désir de fonder une chartreuse aux portes de

Tournai est dO à un bourgeois de cette ville, Chrétien de Ghistelles que la

liste des bienfaiteurs nous renseigne aussi en qualité de prêtre (24).

Le premier des deux cartulaires de la chartreuse conseryé aux A.E.T.

nous perÍnet de reconstituer sa démarche.
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Le 5 février 1370 est oÍficiellement passé acte à Tournai,
entre le bourgeois Chrétien de Ghistelles et Dom Jehan Masin, prieur de
la chartreuse de Macourt-lez-valenciennes, par lequel il est spécifié que
le premier offre au second et à sa communauté le bien qu.il possède dane
la banlieue de Tournai, près de la porte de Valenciennes, au lieu-dit ,,La

Loge d'Aubert", à savoir une maison avec ses dépendances et cinq
bonniers de terre (25).

Cependant, l'amortissement de ce bien par le roi de France, qui avait été
précédemment acté [avril 1369] nous. signale une clause restrictive de
première importance à cette donation: e'il s'établit, endéans les vingt ans,
une maison de chartreux à Tournai, cette nouvelle fondation deviendrait
propriétaire du bien à la place de la chartreuse de Valenciennes (26).

Cette donation ainsi formulée peut paraitre étonnante.
Pourquoi cette clause restrictive ou plutót pourquoi ne pas avoir
immédiatement fondé une maison de chartreux à Tournai? Probablement
parce que "La Loge d'AubeÉ" ne constituait pas un patrimoine suÍfisant
pour qu'une communauté cartusienne puisse y subvenir à ses besoins en
conformité avec les Statuts de l'Ordre (27) Et ce sera donc la dotation du
sénéchal de werchin qui viendra, cinq ans plus tard, concrétiser le projet.

2 Le lieu de la fondation

Les conditiong matérielles étant établies, il reste à
déterminer I 'emplacement adéquat pour implanter la nouvelle
communauté.

car celle-ci ne s'établira sur aucun des emplacements offerts par les
fondateurs. ceux-ci seront uniquement destinés à garantir l,existence
matérielle des moines et à payer les droits redevables au chapitre
cathédral.

signalons par ailleurs, sans entrer dans les détails, que cette dotation
primitive se révélera insuÍfisante, puisqu'à la mort de Jean de Werchin,
le 8 mai 1377, son fils et exécuteur testamentaire Jacques, devra suppléer
aux revenus de la chartreuse pour sa survie (2g).

Le terrain oÈ s'élèvera la chartreuse est offert par un

autre bienfaiteur. Il s'agit de Maitre Pierre de Braly, chanoine de

Tournai, qui nous est connu par la liste des bienfaiteurs (29).

Nous ne savons pratiquement rien de cet ecclésiastique, si ce n'est qu'il

est par ailleurs mentionné en qualité de témoin dans un acte du 1 avril

137? par lequel Chrétien de Ghistelles obtient le transfert de sa donation

aux chartreux de Chercq (30).

La liste des bienfaiteurs nous apprend que le terrain offert par Pierre de

Braly comprenaitz totarn terrant et fundum, in cuius loco et situ domus

praedicta fundata constitit, tarn ínfra m.urorum ambitu quam ante fores

dicti monasterii . C'est la littera fundationís qui nous donne le détail de

I'espace réservé aux moines: trois pièces de terre contigties formant une

superficie totale de L423 verges, jouxtant I'Escaut d'une part, les terres du

presbytère et la fontaine de Chercq d'autre part (31).

L'implantation se fait donc sur le territoire de la

paroisse de Chercq.

Celle-ci était à ses origines englobée dans la paroisse primitive de la ville

de Tournai, rive gauche, c'est-à-dire la paroisse cathédrale Notre-Dame'

Mais l 'éloignement des vi l lages avait favorisé la création rapide

d'oratoires locaux, desservis par les chanoines, puis par des prêtres à

gages qui, leurs fonctions accomplies, revenaient à la cathédrale, chanter

I'office divin avec les chanoines (32).

La paroisse de Chercq était suburbicaire ou de imbutis , c'est-à-dire

qu'elle dépendait directement du Chapitre qui y possédait des biens (33).

La chartreuse sera établie sur une colline appelée

originellement Mont-des-Martyrs en souvenir des chrétiens qui y

auraient été immolés autrefois par des adorateurs d'Apollon. La colline

ne prendra le nom de Mont-Saint-André qu'au Moyen Age lorsqu'on y

créera une paroisse dédiée à cet Ap6tre (34).

En raison de sa localisation Bur un territoire qui

relevait en défrnitive du Chapitre cathédral, la nouvelle chartreuse fut

redevable à ce dernier d'un certain nombre de charges.



I Les oonditions d'implantation

C'est à nouveau la Littera fundationis qui nous en
dorure le détail (35):

Les chartreux sont redevables de:
- deux chapons a4nuels au Seigneur de Chercq;
- une rasière de blé ou huit sous tournoig, annuellement, au pauvres
de Saint-André;
- deux rasières et demi de blé, annuellement, au curé de st-André,
pour la dime;
- deux rasières de blé et une d'avoine, annuellement, pour la dime au
Chapitre cathédral de Tournai;
- ils sont également soumis à la dime des animaux, pour autant
qu'ils fassent commerce de leur bétail.

Suit alors une série de dispositions importantes relatives aux funérailles
et à Ia répartition des frais pergus lors de celles-ci:

- Les moineg peuvent enterrer des étrangere dans leur cimetière, ou
dans leur cloitre ou dans leur église, en en percevant les profits, aux
conditions suivantes:
- Le quart des frais revient au curé de St-André, ou, en cas de
vacance de la cure, au Chapitre cathédral;
- Les paroiseiens des deux sexes des églises dont le patronat
appartient au chapitre cathédral ne peuvent y être enterrés, si ce
n'est avec le consentement dudit Chapitre;
- s'ile obtiennent le consentement du chapitre, celui-ci et le curé de
chercq percevront la moitié des gains, excepté pour les paroissiens
de saint-André pour lesquels le curé recewa seul la moitié de ceux-
ci. Pour les funérailles de paroissiens d'autres paroisses, le curé ne
recevra rien;
- le curé de St-André ne percevra que le quart des oblations faites aux
troncs et aux autels de l'église conventuelle. Les moines percevront
le reste;
- les domestiques et les familiers vivant en chartreuse peuvent y être
ensevelis, tous les gains revenant aux moines.

Cette dernière clause, relative aux funérailles, et qui

clotrire la Littera fundationis a de quoi surprendre.

D'abord elle est longue et extrêmement détaillée. Elle constitue en fait

plus d'un tiere du texte. Son importance peut se comprendre dans la

mesure oir les frais qui étaient pergus lors de ces services religieux

constituaient une partie notable du casuel qui revenait normalement au

curé de la paroisse. La main-mise que certaines communautés

religieuses opéraient sur ces émoluments pour les offrces célébrés dans

leur église conventuelle, fut la source de nombreux conflits -et donc de

toute une législation- avec le clergé séculier.

Ce qui parait plus étonnant encore, c'est que ces dispositions sont

parfaitement contradictoires avec I'esprit et la lettre des Coutumes de

Chartreuse.

Cet élément est paradoxalement loin d'être un

anachronisme ou un particularisme propre à la chartreuse de Chercq.

Il est au contraire représentatif d'un ensemble d'attitudes que I'on peut

observer à la fin du Moyen Age, particulièrement au XfVe siècle, pour

toute une série de chartreuses, et dont la manifestation la plus

spectaculaire est agsurément l'implantation des monastères à proximité

de lieux souvent très fréquentés tels qu'agglomérations urbaines, grands

axes de commerce, etc.

Le phénomène a notamment été relevé pour les chartreuses de Provence

dans un ouvrage récent (36); j'en dirai un mot concernant les premiers

monastères situés dans les principautés des anciens Pays-Bas.

J'ai effectivement eu l'occasion de travailler sur la

fondation au XIVe siècle des six premières chartreuses situées sur le

territoire de la Belgique actuelle (37). Quelques éléments me paraissent

intéressants à relever ici:

1" Au XfVe siècle, l'Ordre cartusien atteint son point culminant, quanf

au nombre de ses fondations, et son expansion géographique correspond

en grande partie à la carte économique et, dans une moindre mesure,

universitaire de l'Europe.Le foyer principal des fondations se déplace par

ai l leurs vers le nord, plus précisemment dans les régions

économiquement prospères de la Hanse et de la Flandre qui réunissent

environ la moitié des fondations.



2o Dans les principautés des Pays-Bas, les premières fondations
cartusiennes datent du XIVe siècle. Aucune n'est antérieure. alors
qu'inversément, les autres grandes familles monastiques y sont déjà
largement représentées et qu'en outre le XIVe siècle est pour elles
synonime d'un net ralentissement (38).

3o Concernant la chartreuse de Chercq, nous préciserons qu'elle fut la
quatrième maison de l'Ordre établie le long de l'Escaut, grand axe de
commerce pour nos principautés, et, comme les trois autree, à proximité

immédiate d'une importante agglomération urbaine. Il y eut avant elle:
Valenciennes (1288), Anvers (1323) et Gand (1328). Chercq est par ailleurs
le quatrième monastère cartusien implanté dans le diocèse de Tournai
depuis le début du siècle.Il y a donc là des convergences dans le temps et
dans I'espace qui sont à relever (39).

4o Un des aspects qui montre à l'évidence l'évolution de la mentalité
cartusienne au XIVe siècle est l'ensevelissement en chartreuse de
personnes étrangères à I'Ordre, ce qui se vérifie notamment à Chercq,
comme nous avons pu le voir.

, Le chapitre 41 des Coutumes de Guiges interdisait
pourtant de manière très explicite cette pratique, dont il dénongait les
abus pour la vie monastique:Simili etiam tenore sancitum est ut
neminem prorsus, siue intra siue extra herernum istam defunctum, stto
sepeliant in cimitterio, nísi forte aliquem huius propositi, hic obire
contigerit. Sed et caeterarurn religionum si quis defunctus hic fuerit,
quern sua congregatio hic asportare aut nequíverit aut neglexerit, hunc
sepelient. Coutumes de Chartreuses, 41, 2-3,

Dès le XIIe siècle cependant, cette directive allait être
l'objet de diverses interprétations, jusqu'à voir finalement son principe
lui-même disparaitre. Les chartreux firent d'abord exception pour le
fondateur ou le bienfaiteur qui avait élevé leur monastère:
Est consuetudínis nostrae ut domorurn nostrarum aedif icatores
sepeliamus in cimiteriis nostris-. Supplementa ad Consuetudines Basilii
in J. HOGG, Die áltesten consuetudines, L970, p.229. Ce texte fut repris de
manière plus développée par les Statuta Iancelini, en L222.
Ensuite, en 1259, les Antiqua Statuta permirent d'ensevelir les évêques et
les cardinaux: Episcopos etiam siue nostros siue alios et cardinales si
elegerint in domibus nosÍris sepulturam...poterimus sepelire. Antiqua
Statuta, Pars 1, Cap.49.

Enfin, dans le troisième quart du XIIIe siècle, une autre sépulture fut

tolérée (40).

ll ne faut donc pas s'étonner de trouver, dang les actes

relatifs aux fondations des chartreuses de nos principautés, au XIVe

siècle, des clauses destinées aux funérailles de laïcs et de clercs non-

chartreux.

Les sources que nous'possédons sont très inégales pour les chartreuses

des provinces belges. On ne peut donc pas élaborer de véritables

statistiques sur le nombre, le statut social et les fonctions des personnes

inhumées en chartreuses. On constate néanmoins que ceux dont on garde

mention sont tous issus des milieux favorisés de la noblesse, de la grosse

bourgeoisie et du clergé.

Ces catégories sociales constituent par ailleurs l'évantail précis des

fondateurs de nos chartreuses au XfVe siècle. Nous n'avons donc plus

uniquement affaire à des familles princières ou strictement de haute

noblesse. Il y a là aussi une évolution signifrcative par rapport aux siècles
précédents et que nous nous contentons ici de relever.

Ayant ainsi précisé quelques considérations plus

générales, nous comprenons mieux cette fondation de la chartreuse de

Chercq, aux portes de la ville de Tournai. Nous avons essayé d'en dégager

un certain nombre d'aspects qui nous ont parus significatifs de la

mentalité et du comportement des chartreux au cours du Moyen Age

finissant. Chartreux qui se cherchent alors des conditions de vie avant

tout conforme à I'esprit de saint Bruno mais en même temps en

correspondance avec les aspirations de leure contemporains.



Notes
(1) La chartreuse du Mont-Saint-André - Montís Sancti Andreae - était
établie sur le territoire du village de Chercq, d'oÈ I'appellation commune
dans les textes de Cartusia Cercana. Chercq se trouve dans la banlieue de
la ville de Tournai, qui est actuellement une des principales entités
urbaines de la province belge de Hainaut.
Cette chartreuse, fondée en L375, fut supprimée en 1783 par décision de
l'empereur d'Autriche Joseph II, souverain des Pays-Bas, en même
temps que tous les monastères à vocation contemplative dans nos
provinces. Les bátiments conventuels de Chercq furent ensuite détruits
lors de la Révolution frangaise. Il n'en subsistent qu'un petit mur percé
de deux arcades, du XVIIe siècle (?), intégré à des dépendances du XIXe
siècle, et, dans le parc du chàteau actuel, deux murs de soutènement et
un pont du XVIIIe siècle.
Lors de sa fondation, le nouveau monastère fut intégré à la province
cartusienne de Picardie. Cette province fut divisée en deux en 1411 et dès
ce moment, Chercq fit partie de la prouincia Picardiae propinquiorís
alors que toutes les autres maisons belges furent rattachées àla prouincia
Picardiae remotioris , devenue en L474 provincia Teutonica.

(2) Voir à ce sujet: A. LOUANT, La grande pitié des Archives de I'Etat à
Mons, in: Miscel lanea Historica A. De Mever, T.II ,  Louvain, 1946, pp.
7347-r34g.

(3) Archives de I'Etat à Tournai, Institutions ecclésiastiques,
- Cartulaires, No 9 et 10: Chartreux de Saint-André-lez-Tournai. On y
trouve la copie de chartes de 1369 à L727.
- Obituaires, N" 10: Chartreux de Saint-André-lez-Tournai.
Il y a une dizaine d'années, une mise au point a été faite sur les sources
encore disponibles pour l'histoirè de la chaÉreuse: P.BOLLE, Nouvelles
sources pour servir à l'histoire du couvent des chartreux de Chercq, in:
Mémoires de la Société Royale d'Histoire et d'Archéologie de Tournai,
T.III, Tournai, 1982, pp. 5-12. L'auteur signale qu'en 1981, les Archives
de l 'Etat à Tournai (A.E.T.) sont entrées en possession d'une
cinquantaine de documents supplémentaires qui s'échelonnent du XlVe
au début du XD(e siècle, et dont il dresse un inventaire.

(4) Archives du chapitre cathédral de Tournai, cherco, C.bg.rEegÊg,2E
2/L.

(5) Cfr annexe 1, pp.rl-'13.

(6) La tradition du document:
Original perdu.
A. Copie aux Archives du chapitre cathédral de Tournai (A.C.T.),
Dossier: Chercq, Enveloppe: Chartreux.
B. Résumé de l'acte dans le Grand Répertoire de 1422-1533, aux A.C.T.,
registre 42, F 75r.-75v.
C. Condensé inséré dans la mo hie de F. DESMONS, La chartreuse
du Mont-Saint-André à Cherco. orès Tournai 1375-1783, in: Annales de la
Société historique et archéologique de Tournai, T.XIV, 2e s., Tournai,

- Acte émanant de la Grande-Chartreuse, daté du 28 avril 1377, sigillé par
le chapitre général de I'Ordre et conservé par le chapitre cathédral de
Tournai.
- Desmons nous dit que: "Le chapitre de la cathédrale de Tournai, latron
de la cure de Chercq, approuva en 1375 la construction des édifrces
conventuels. A la vérité, són acte d'approbation ne fut donné que le 15 mai
L377, mais il était déjà connu et fut visé par le chapitre général de I'Ordre
cartusien le 28 avril 1377." F.DESMONS, La chartreuse, p. 53.

(7) A.E.T., Institutions ecclésiastiques, Obituaires, No 1,0: Chartreux de
Sai  n t -André- lez-Tor r rna i  -

(8) U. BERLIERE, Chartreuse du Mont-Saint-André, in: Mo-nê-L[i-csn
bclge, T.I, Province de Namur et de Hainaut, ler fasc., Liège, 1961, p.482.

(9) Cfr annexe 2, p. 20 ,

(10) Cfr annexe 3, p.1't. .

(11) Cfr annexe 4, p. L5 -

(12)  Cf r  P.L5.

(13); J.COUSIN,Histoire de Tournay ou quatre l ivres des chroniques.
annales. ou demonstrations du christianisme de I'evesche de Tournay,
Douai, 1619, p. 161.

(14) F. DESMONS, La chartreuse, p.48.

(15) Cfr annexe 1, p.1ï.

(16) La chartreuse de Chercq se rangea sous I'autorité du pape Clément
VII d'Avignon. En cela elle suivit, avec la maison d'Anvers, I'attitude des
chartreuses frangaises. A I'inverse, les principaux autres monastères
flamands et brabangons se rallièrent dans les premiers temps au pape
Urbain de Rome, avec les chartreuses allemandes. Voir, notamment: B.
BLIGNY, La Grande-Chartreuse et son Ordre au temps du Grand
Schisme et de la crise conciliaire (1378-1449\, in: @
Cartus iens is .  Col loqu i i  Quar t i  In ternat iona l is .  Acta .  Gandav i -
Antverpiae-Brugis. 16-19 Sept. 1982, Destelbergen, 1983, pp. 35-57'

(17) Cfr annexe 3, p. Lt.

(18) Cfr P.A. du CHASTEL de la HOWARDERIE; Donation de la ferme
d'Auberbus aux chartreux de I'abba],e du Mont'Saint-André-lez-Tournai.
le 26 janvier L376 (?7 n.st.), in: Buuletin de la Société historique et
littéraire de Tournai, T.)O[V, Tournai, 1894, pp. 431-435.

(19) "Jean de Werchin et de la Longueville, sénéchal de Hainaut, seigneur
du Biez et chátelain de Mortagne; il épousa Jeanne, héritère de
Walaincourt et Cysoing." J. RENARD, Histoire de la commune de Wiers,
Péruwelz, 1887, p.29.

1910, p. 53.
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"La maison de Werchin était issue de Guillaume de Hainaut, seigneur de
Cháteau-Thierry, fils de Baudouin-le-Bàtisseur, comte de Hainaut. La
dignité de sénéchal, créée par Richilde, vers I'an 1080, était héréditaire
dans cette maison." F. DESMONS, La chartreuse,p. 52.

(20) Aux archives du Vatican,... est gardée une demande de Jean de
Werchin, dans laquelle on lit qu'il veut obtenir l'autorisation de faire le
pèlerinage de Rome... Au même fonds,... se trouve une autre supplique
du même, faite à Avignon le 4 janvier 1363, dans laquelle il écrit entre
autre: ueniens de sepulcro Jherosolimitano et in terra Saracessorunx per
rnagnunx ternpus captus, uidel icet in Damaso contentus...  J. DE
GRAUWE, Historia Cartusiana Belgica, Salzburg, 1985, p. 190.

(21) J. DE GRAUWE, Historia Cartusiana, p. 190.

(22) C" LE COUTEULX, Annales Ordinis Cartusiensis. ab anno 1084 ad
annum L429, T.VI, Montrieux, 1890, p.190.

(23) C. LE COUTEULX, Annales, VI, p. 17O-17L. Pour Frangois Coc: Voir,
notamment: F. DESMONS, La chartreuse, p. 54.

(24) Cfr annexe 3, pp. - . n est répertorié en cinquième lieu, après Jean
de Werchin, son fils Jacques, l'évêque de Tournai Philippe d'Aibois et le
chanoine Pierre de Braly.
"on trouve un chrétien de Ghistelles qui jure sa bourgeoisie de Tournai le
22 septembre 1354. Il eut un fils Chrétien, qui était prêtre et bourgeois de
Tournai... Aucun document ne permet de décider si ce fut Chrétien le
père ou Chrétien le fils qui fut I'initiateur de la chartreuse: certains actes
le qgalifient de bourgeois, d'autres de prêtre et bourgeois de Tournai." F.
DESMONS, La chartreuse, p. 51.
un élément nous permet de sqpposer que les Ghistelles avaient des
rapports privilégiés avec les chartreux de Valenciennes: r'...Messire
oulphane de Ghistelles, chevalier, seigneur de wadimpret, lequel décéda
de ce monde l'an 1354; lequel avoit un beau tombeau en icelle [chartreuse
de Valenciennesl." S. LE BOUCQ, Histoire ecclésiastiQlue de la ville et
comté de Valenciennes (1650), Valenciennes, 1844, p. 140.

(25) A.E.T., Institutions ecclésiastiques, Cartulaires, No g, Íb Bro-5v".

(26) ... adjecto quod si post decessum dicti cristiani infra uíginti annos aut
antea aliqua domus dicti ordinis in uilla aut banleuea tornacensi
fundaretur aut inciperetur fundari, ipsa domus et eius pertinentia
perpetuo, sic fundatos seu fundandos spectaret in proprietate et in ipsis ex
nunc transferretur ac de manibus dictorurn religiosorum de Valeicienn.
[sic] omoueretur. A.E.T., Institutions ecclésiastiques, cartulaires, No g, p
2ro-2vo.

(27) L'Ordre cartusien était très prudent en la matière. Avant de consentir
à une nouvelle fondation, le chapitre général dépêchait quelques moines
sur les lieux aÍin de voir si I'installation d'une chaitreuse y était
matériellement possible, tant par l'étendue du terrain nécessaire, que par
l-es revenus qui devaient permettre à la fondation de s'épànouir
durablement.

Dang le cas présent, ce fut le prieur de Bruges, Dom Franque du Bois qui
fut chargé dó cette táche prospective. Cfr C. LE COUTEULX, A4galgg, VI,
p .  171.

(28) J. DE GRAIIWE, Historia Cartusiana, p. 191.

(29) Cfr annexe 3, pp.lí-lï.

(30) A.E.T., Institutions ecclésiastiques, Cartulaires, No 9, F 9vo.

(31) Cfr annexe 1, p.41 .

(32) J.PYCI(E, Le chapitre cathédral de Tournai des origines au milieu du
XIIIe siècle. Communauté des hommes et vie commune, Mémoire de
licence (UCL), Louvain, 1969.
Quelques mots sur la situation politique et religieuse de Tournai au XfVe
siècle:
1" situation politique
Nous ne retiendrone que deux dates suffisamment explicites pour
mesurer I'impact de la France Eur Tournai et le Tournaisis:
- Décembre 118?: l'évêque de Tournai rend les pouvoirs qu'il détient sur la
commune au roi de France Philippe-Auguste. Ainsi se créeront des liens
de vassalité qui vont subsister jusqu'en 1521.
- 1314: La couronne de France acquiert la chátellenie du Tournaisis.

- - - -  ! L Í t r l i c s  d .  l !  B e l g l q u c  a c t u o l l c
- - . - - -  ! L l t r l t e s  d o s  d l o c è c s o  a v s n t  1 5 5 9
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2" situation neligieuse

-JSS6 ou 1337: les Filles-Dieu qui regoivent une maison au quai Tailles-
rrerres.
- A une date inconnue: les Soeurs Grises.
- 1361: les Soeurs Noires
- 1375: les Chartreux.
On constate donc un lent tarissement des fondations religieuses au XfVe
siècle. Par ai l leurs, les.prin-cipaux grands ordróË À""Àirq"".(bénédictins, cisterciens, etc) ne fondent pï.,s de -ái*r, a tournai, Ë;;;la s_imple et bonne raison qu'à cette époque iir v ,à"t déjá il;;liá. ;;parfois depuis de longues années"

(3.3 ) .cgu-,1.". d". B gl ri g.t" : Dl gtlqq!qi="q-d'hi*toi"" 
"t 

d" gé o g"uphi eadministrative, ss. la dir. dt

(34) Cfr F. DESMONS, La chartreuse, p. S0.

(35) Cfr annexe l, pplt -11.

(36) P' AMARGIER, R. BERTRANP. 4-. GIRARD, D. LE BLEVEC,
@, Edisud, tggfí. Nota*-""i ie chapit 

" 
i*ii"Èi"Tentations urbainel it papauté d'Avignon:-iË. 

-a"".'.ÈJ;;;;;;

pontificales du XfVe siècle", pp. Sf-eA.

(37)- B. _GOFFIN, ̂  oue au XI%siècl".. Une lnarrif"stali=q'!- d
cartusienne, Salzburg, lggl.

(38) Cfr carte en annexe, pp.t:t-1a

(39) Voir carte présentée ci-dessus en note 82.

(ÍOI.-f. ANIEL, LfF=*uilqrr d" 
"hu.r""r*. 

D"* ndd.". n l" .h".,r"r*"
de Pavie, Genève, lg8g, p. aS'.

ANNtrXE 1

A R C H I V E S  D U  C H A P I T R E  C A T H E D R A L  D E  T O U R N A I

C H E R C Q .  C H A R T R E U X .

C o p  i a  t i t L e n a  / . u n d a t i o n  i d  e t  i n d í i i - u t i o n  i a  n o n a d l e n i  i  c a n t h u , t  i e n -
. s i , s  i u x t a  T o a n a c u m  i n  p a n o c h i a  S a n c í i  A n d n e a e ,

I  U n i v e r s i s  p r a e s e n t e s  l i t t e r a s  i n s p e c t u r i s  f r a t e r  G u i l l e l n u s  h u m i -
1 i  P r i o r  ï a J o r i s  d o m u s  c a r t h u s i e n s i s ,  c a e t e r i q u e  d i f f i n i t o r e s  c a -
p i t u l i  G n r l i s  o r d i n i s  c a r t h u s i e n s i s ,  s a l u t e m  i n  D o m i n o .

E t  o p e r í b u s  c h a r i t a t i s  f e r v e n t i u s  i n h a e r e r e  i n t e r  c a e t e r a  i l - L a  c o n -
5  v e i " t u r  m e n t i b u s  n o s t r i s  g r a t S - o s a ,  e t  c u m u l e s  e x a l - t a t i o n i s  a d d u c u n t

q u a e  i n  o r d i n e  n o s t r o  d i v i n i  c u l t u s  a r g u n e n t u n  e t  a n i m a r u m  s a L u t e m
r e s p i c e r e  d l g n o s c e n t u r ,  e t  i - n  h i s  v o t a  f i d e l i u m  l i b e n t e r  p r o s e q u i -
m u r  e t  a d h i b e n u s  p r o  v i r i b u s  o p e r i  _ e t  o p e r a m  e f f l c a c - e r  p r i d e m  é i -
q u i d e m  n o b l l " i s  e t  n a g n i f i c u s  v i r  D n u s  J o h a n n e s  D n u s  d e  W e r c h i n i o

1 0  s e n e s c a l L u s  H a n n o n i e  m i l e s ,  d i v i n o  t a c t u s  i n f l a t u ,  a d  L a u d e m  e t
g l o r i a u r  p i i s s i n i  R e d e m p t o r i s  v i r i ,  e t  i n t e m e r a t a e  a c  b e a t i s s i m a e
M a r i a e  V i r g i n i s  e i u s d e m  d i g n i s s i m a e  G e n i t r i c i s ,  e t  t o t i u s  c u r i a
s u p e r n a l i s ,  p r o  a n i m a e  s u a e  e t  s u e r u m  b e n e f a c t o r e s  e t  p r a e d e c e s s o -
r u m  r e m e d i o  e t  s a l u t e ,

l 5 q u o d d a m  m o n a s t e r j . u m  s e u  d o n u n  o r d i n i s  n o s t r i  p r a e d i c t i  i n f r a  t e r -
m i n o s  s e u  I i n i t e s  p a r o c h i - a e  b e a t i  A n d r e a e  i u x t a  T o r n a c u m  s u b  p a t r o -
n a t u  v e n e r a b i l i u m  v i r o r u n  d o m i n o r u m  d e c a n i  e t  c a p i t u l i  e c c l e s i a e
T o r n a c e n s i s ,  d e  l i c e n t i a  a u t h o r i t a t e  e t  c o n s e n s u  e o r u n d e n  n e c n o n
c u r a t i  s e u  r e c t o r i s  p a r o c h i a l i s  e c c l e s i a e  b e a t i  A n d r e a e  c o n s e n s u ,

2 0  p i a  d e l i b e r a t i o n e  c o n s t r u e r e ,  a e d i f i - c a r e  e t  f u n d a r e  p r o p o s u i t  e t
p r o p o n i t  c u m  a s s i g n a t i o n e  d o t i s  e t  r e d d i t u u m  c o m p e t e n t e m  p r o  m o n a s -
t e r i o  s e u  d o m o  p r a e l i b a t a .

E t  u t  h u j u s n o d i  l a u d a b i l e  p r o p o s i t u m  e t  d e v o t i o  d i c t i  m i l - i t i s  d e d u -
c i  p o s s i t  c e l e r i u s a d  e f f e c t u u r  t r a c t a t u m  e x t i t i t  e t  e t i a m  c o m e n d a -

2 5  t u m  p e r  e t  i n t e r  d i c t o s  v e n e r a b i L e s  v i r o s  e x  u n a p a r t e  a c  a d  s u p p l i -
c a m  i n s t a n t e m  e j u s d e m  m i l i t i s  e t  r e l i g i o s i  v i r i  D n i  f r a n c o n i s  d e
B u s c o  m o n a c h i  p r o f e s s i  d i c t a e  M a j o r i s  d o m u s  c a r t h u s i a  i n t e r  i p s o s
m i l i t e m  e t  m o n a c h o s  p r a e d i c t o s  e x  a l t e r a :  q u o d  i d e m  m i l e s  s u u m
p o t e r i t  c o n t i n u a r e  e t  a d i m p l e r e  p r o l o s i t u m  a c  n o n a s t e r i u m  s e u  d o m u n

3 9  c o n s t r u e r e  m e m o r a t a m  e x  L i c e n t i a  d n u  D e c a n i  e t  c a p i t u l i  a c c u s a t i
p r a e d i c t o r u m  s u b  e t  s a l , v i s  c l - a u s u l i s  e t  c o n d i t i o n i b u s  q u a e  s e q u e n -
t u r .

P r i m o :  a d  p r a e d i c t u m  m o n a s t e r i u m  s e u  d o m u m  s p e c t a r e  e t  i n  u t i l i t a -
t e m  a e d i f i i a t i o n i s  e j u s d e m  a p p l i c a v i  d e b e b u n t  q u a t u o r d e c i m

3 5  c e n t u m  e t  v i g i n t a t r é s  v e r g a  t e r r a e  v e l  c i r c i t e r  i n  t r i b u s
p e c i i s  s i m u l  j u r a t i s  j a c e n t e s  c o n t i g u a e  i p s i  l o c o  a e d i f i c a t i o n i s
p r a e d i c l a z ,  a  p a r t e  i n f e r i o r i  v e r s u s  s c a l d i u r  e t  a  p r o f u n d o  f o s s a
v e n d e n .  a d  s u p e r  e t  a d  a l i a s  t e r r a s  d i c t i  c u r a t i  v e n i e n t e s  v e r s u
f o n t e m  d e  C e r c q  q u a  s p e c t a n t  a d  c u r a t u m  d i c t i  l o c i  a d  c a u s a m  d i c -

4 0 t a e  s u a e  e c c l e s i a e ,  s a l v o  q u o d  P r i o r  e t  c o n v e n t u s  q u i  d i c t u m  M o n a s -
t e r i u m  s e u  d o n u m  p r o  t e m p o r e  i n h a b i t a b u n t  s o l v e n t  s i n g u l i s  a n n i s
d n - o  t e m p o r a l i  d e  C e r c q  d u o s  c a p o n e s .
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I t e m  s o l - v e n t  p a u p e r i b u s  S a n c t i  A n d r e a e  s i n g u l i s  o n n l s  u n a n  r a s e r i a n

b l a d i  v e I  o c t ó  s ó t i d o s  T u r o n e n e n s i u n  /  T u r o n e n e n s i u m  m o n e t a '  e t  i n
h o c  h a b e b u n t  d i c t i  p a u p e r e s  o p t i o n e n ,  d e  q u o  r e d d i t u  h u j u s n o d i  t l i c -

t a e  t r e s  p e c i a e  t e r i a e - e u n t  e t  f u e r u n t  a n t i q u l t u s  o n e r a t a .

f t e m  r a t i o n e  f u n d i  i n  c o n p e n s a t i o n e n  d i c t i  P r i o r  c o n v e n t u s  a n n u u n
e t  p e r p e t u u m  r e d d i t u m  d u o i u m  r a s e r l a r u m  c u n  d i m i d l a  b l a d i ,  s a l i s
v i a è t i è e t  s i c u t  c o m n u n l t e r  p r o v e n i t  e x  d e c i n a  l o c i  p a r o c h l a l i s
b e a t i  A n d r e a e  p r a e d i c t i  e i d è m  c u r a t o  e t  s u i s  s u c c e s s o r i b u s  a n n i s

s i n g u l i s  e t  p e r p e t u i s  s o l v e r e  t e n e b u n t u r

T e n e b u n t u r  e t i a m  d i e t i  P r i o r  e t  c o n v e n t u s  s o l v e r e  e t  s o l v e n t  s l n g u -

1 i s  a n n i s  p e r p e t u i s  t e n p o r i b u s  a f f u t u r i s  d i c t a  e c c l e s i a  T o r n a c e n -
s i s  a u t  q u à t u ó r  c a n o n i c i s  d i c t a e  e c c l e s i a e  i n  d i c t a  p a r o c h i a  d e  e t

s u p e r  p e i c e p t i o n e  s u o r u n  g r o s s o r u n  f r u c t u u n - a s s i g n a t i s ,  n e c n o n  b e a -

t i ' A n d i e a e  p r a e d i c t i  e t  c l ó  c a r e n a  c u r a t i s ,  i n  r e c o m p e n s a t i o n e  d e -

c i n a r u m  q u a  i n  p r a e d i c t i s  t r i b u s  p e c i i s  t e r r a  e t  i n  l o c o  a e d i f i c a -
t i o n i s  d i c t i  m o n a s t e r i i  s e u  d o u r u s -  h a c t e n u s  c o n s u e v e r u n t  p e r c i p i  e t

l e v a r i  p r o  e i s d e n  c a n o n i c i  e t  c a s a t i s  d u a s  r a s e r i a s  b l a n d i ,  e t  u n a n

r a s e r i a m  a v e n a  q u o  s u p r a  e t  n e d i a n t e  s o l u t i o n e -  h u j u s n o c l i  e r u n t  d l c -

t i  c a n o n i c i  e t  ó u r a t i - d e b i t e  c o m p e n s a t i ,  e t  d e b e b u n t  e x  c o n p e n s a -
t i o n e  h u j u s n o d i  c o n t e n t a r i .

S o l v e n t  e t i a n  d e c i m a s  a n i m a l i u m  s e u  n u t r i m e n t o r u n  e o r u n d e m  s i  c o n -

t i n g a t  e o s  a u t  c o n s i t e r e s  e o r u n d e n  i n t r a  m e t a s  d i c t a  P a r o c h i a  a l i -

q u a  a n i m a l i a  e n u t r j - s e "

P o t e r u n t q u e  d i c t i  P r i o r  e t  c o n v e n t u s  l n  s u i s  e c c l e s i a  c l a u s t r o  e t

c i J m i t e r í o  q u l b u s c u n q u e  d e c e d e n t i b u s  e t  s u a m  s e p u l t o r a m  i n  i b i d e m
e l i g e n t i b u s  

- e c c l e s i a ó t i c a m  
c o n c e d e r e  e t  e o s d e m  a d  e a n d e n  r e c i p e r e

e t  à d m i t t e r e  s e p u l t u r a u r ,  f u n e r a l i a  e t  e m o l u n e n t a  p r o v e n l e n t i a  e t
q u a  p r o v e n i e n t  1 n  d i c t o r u n  e x e q u i i s  d e  f u n e t o r u n  p a c i f i c e  p e r c i p e -
r e ;
q u a r t a  p a r t e  e o r u n d e n  f u n e r a l l u n  e t  e n o l u m e n t e n  c u r a t o  b e a t i  A n -
d r e a e  p r a e d l c t o ,  q u i  p r o  t e m p o r e  e r i t ,  e t  e o  d e f i c i e n t e '  d i c t a q u e
e c c l e s i - a  b e a t i  A n d r e a e  c u r a t o  c a r e n t e ,  v e n e r a b i ï b u s  v i r i s  d e c a n o
e t  c a p i t u l o  p r a e d i c t i s  s e m p e r  s a l v a ,  e t  s i n g u l i s  v i c i b u s  q u o t í - e s
c a s u s  e m e r s e r i t  e x s o l v e n d a ;
e x c e p t i s  d u n t a x a t  p a r o c h i a n i s  u t r i u s q u e  s e x u s  e c c l e s i a r u f t  p a r o c h i a -
l i u n  c i v i t a t i s  T o r n a c e n s i s  e i s d e m  d e c a n o  e t  c a p i t u - 1 o  s u b d i t a r u m '
q u o s  a b s q u e  f i c e n t i a  n a j o r l s  e t  s a n i o r 5 - s  3 a r t i s  d n r u  d e c a n i  e t  c a -
p i t u l i  p r a e d i c t o r u m  a d  h u j u s n o d i  s e p u l t u r a .  a d m i t e r e  n o n  p o t e r u n t
n e c  d e b e b u n t ,  e t  p o t e r i t  d i c t a  n a j o - r  p a r s  h u j u s m o d i -  c o n s e n s u n '  p r o
s u a e  v o l u n t a t i s  a r b i t r i o ,  d u m  c a s u s  í n c i d e r i t  c o n c e d e r e  v e l  d e n e -
g a r e .
E t  s i  f o r s a n  i n t e r d u n ,  s u p e r  h o c  o b t e n t a ,  e x t i t e r i t  d i c t a e  s a n i o -
r u m  p a r t i s ,  L i c e n t i a  e t  a s s e n s u s ,  d e  f u n e r a l l b u s  e t  e n o l u n e n t i s
q u a  p r o v e n i e n t  i n  e x e q u i l s  p a r o c h i a n o r u m ,  [ a i c t i -  d e c a n i  e t - , d i c t a r u m
ó c c l è s i a r u m  c j - v i t a t i s ' p r a e d i c t a  d e c e d e n t i u ï  p r a e d i c t o r u n , ] a i " t i
d e e a n i  e t  c a p i t u l i  e t  c u r a t i  d e c e d e n t i u m  i n t e g r e  m e d i a n  p a r t e n  r e -
c l p i e n t  e t  h a b e b u n t ,  o m n i  f r a u d e  p o s t p o s i t a ,  e x c e p t i s  p a r o c h i a n i s
b e a t i  A n d r e a e ,  i n  q u i b u s  c u r a t u s  e o  c a s u  r n e d i a n  s o l u s  e t  i n  s o l i d u n
p e r c i p i e t  p a r t e m .

I n  c a e t e r l s  f u n e r a l i b u s  e t  e m o l u n e n t i s  a l i o r u m  p a r o c h i a n o r u m  d i c t a -
r u n  e c c l e s i a r u n  p a r o c h i a l i u m  c i v i t a t i s  T o r n a c e n s i s  p a r t e m  n o n
h a b e b i t .
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E t  u n a  /  e t  u n a c u n  h o c  l d e m  c u r a t u s  t e n e b i t u r  c o n t e n t a r l  q u a r t e
p a r t e  o b l a t l o n u m  q u a e  i n  d i c t o  M o n a s t e r l o  s e u  d o n o  a d  t r u n c o - s e u

p r o v e n i e n t  v e L  a l t a r e  v e I  a I i b i ,  r e s i d u o  P r i o r i  e t  c o n v e n -
t u i  d i c t i  m o n a s t e r i i  i n t e g r e  r e m a n s u r o .

P o s t r e m o  e x t i t i t  c o n c o r d a t u n i : r t e r  p a r t e s  s u p e r i u s  n o m i n a t a s ,  q u o d
d i c t i  P r i o r  e t  c o n v e n t u s  d i c t a e  d o m u s  i p s i u s  n o n a s t e r i i  f a m i l i a r e s
d o m e s t i c o s  c u m  e i s d e m  c o n t i n u s  c o m m o r a n t e s  a d  e c c l e s i a s t i c a r n  s e p u l -
t u r a m  i n  s u i s  e c c l e s j . a ,  c l a u s t r o  v e l  c i j n l t e r i o  r e c i p e r e  p o t e r u n t
a c  l i b e r a l i t e r  r e c i p i e n t ,  d u n  c a s u s  e v e n e r i t ,  e t  a d u r i t t e n t  a c  h a -
b e b u n t  p l e n e  e t  i n t e g r e  f u n e r a l í a  e t  e m o l u m e n t a  q u a e  p r o v e n i e n t
i n  e x e q u l i s  e o r u n d e m  d i c t o  c u r a t o  l o c i  s e u  q u o v i s  a l i o  c u m  e i s d e m
P r i o r e  e t  c o n v e n t u  i n  e i s d e u r  p a r t e m  a l i q u a n  n o n  a c c e p t u r o .

N o s  i g i t u r  P r i o r  e t  d i f f i n i t o r e s  p r a e d l c t i ,  c o n s i d e r a n t e s  p r a e m i s s a
t r a d i t a  e t  o r d i n a t a  f u i s s e  e t  e s s e  p r o  e v i d e n t i  e t  e x p e d i e n t e  u t i -
l i t a t e  d i c t i  m o n a s t e r i i  s e u  d o m u s  e t  a d  e v i t a n d u n  f u t u r a  d i s c r i m i n a
i u r g i o r u m ,  v o l e n t e s  e t  i n t e n t i s  a n i m i s  . c u p i e n t e s  t a n  p i u u r  e t  l a u d a -
b i l e  p r o p o s i t u m  d i c t i  n i l i t i s  p r o  v i r i b u s  c o n f o r t a r e ,  e t  i p s u m
i n f r a  d e v o t i o n e  a r d e n t j . u s  a n i m a r e r  p r a e m i s s a  o n n i a  a c  s i n g u l a  p r o u t
s u p e r i u s  d e s l g n a n t u r  a c  t r a c t a t a  e t  o r d i n a t a  f u i s s e  e t  e x i s t e r e
d l g n i o s c u n t u r ,  q u e m a d m o d u m  o r d i n e m  n o s t r u r n  a c  f u t u r o s  d i c t i  a e d i -
f i c a n d i  M o n a s t e r i u m  P r i o r e s  e t  c o n v e n t u s  c o n s p i c e r e  p c t e r u n t  v e l
d e b e b u n t ,  r a t a  e t  g r a t a  h a b e n t e s  e t  a p p r o b a n t e s  e a  o n n i a  e t  s i n g u -
I a s  t e n e r i  o b s e r v a r e  e t  i n v i o l a b i l i t e r  a d i . n p l e r e ,  n e c  c o n t r a  i p s a m
v e l  e o r u n  a l i q u a  a t t e n t a r e  v e l  a t t e n t a r i ,  p e r m i t t e r e  d i c t o s q u e  f u -
t u r o s  P r i o r e s  e t  c o n v e n t u s  a d  o b s e r v a n d u m  e t  i m p l e n d u r n  o n n i a  e t  s i n -
g u l a  s u p r a d i c t a  c o n p e s c e r e  e t  a r c e s s e r e  e t  p e s c o s  t e n e r i  e t  a d  i m -
p l e v i  e t  i n v i o l a b i l i t e r  o b s e r v a r i  i n f a l l i b i l i t e r  p r o c u r a r e  s u b  n s b .
r e l i g i o n i s  v o t e  p r o n i t t i n u s  b o n a  f i . d e ,  a c  b e n e d i c t i  f u t u r i  n o n a s t e -
r i i  p r a e s e n t i a  e t  f u t u r a ,  e j u s d e m q u e  m o n a s t e r i i  f u t u r o s  p r i o r e s  e t
c o n v e n t _ u s  q u a n t u m  a d  h o c  o b l i g a n d o  e t  j u r i d i c t i o n i  e t  c o e r c i t i o n i
s u p e r i o m .  c u j u s  c u n q .  j u d i c i s  c o n p e t e n t e s ,  p r i v i l e g i i s ,  g r a t i i s ,
i n d u l g e n t i i s  n o b i s  a u t  o r d i n i  n r o .  a b  a p o s t o l i c a  s e d e  v e l  a l l t e r
q u a l i t e r c u n q u e  f o r n a  v e l  c o n c e p t i o n e  v e s t r o r u m  c o n c e s s i s ,  v e L  c o n -
c e d e n d l ,  c a e t e r i s q u e  e x c e p t i o n i b u s  q u a e  c o n t r a  p r a e m i s s a  p o s s e n t
o b j i c i  v e l  o p p o n i ,  i n  u e u  v e I  n o s t r i  o r d i n i s  r e l e v a m e n ,  n o n o b s t a n -
t i b u s  q u i b u s c u n q u e  e i s q u e  q u a n t u n  a d  h o c  e t  s p e c i a l i t e r  j u r i  d i c n -
t i  g e n e r a l e n  r e n u n t i a t i o n e m  n o n  v a l e r e  p r o n u n c i a r u u s  s p e c i a l i t e r
p e r  p r a e s e n t e s .

D a t u m  a n n o  D o m i n i  M i J - l e s i m o  C C C  I x x v i i o  m e n s i s  a p r i t i s  d i e  x x v i i i ;
s e d e n t e  s c i l i c e t  c a p i t u l o  g e n e r a l i  p r a e d i - c t o ,  s v b  s i g i l l o  a u t h e n -
t i c o  d o m u s  c a r t u s j - e n s i s  p r a e f a t a  Í n  t e s t i n o n i u m  p r a e n o s s o r u m .  . '



à / u m 7 y - m r g Í . . . - : '  ,

r l l r T r e

r ' 3 ? 5 .

tt otptit tqozituz tItÍr.ipti;" ,'"A;i;;. igl;
)38{. gatnrrrut dÁ.rnadfoo a'tl n 14' (áe tn a!,,(fu r a F=szvx.i)]0" d;n z;

g, t, c..{*-7 bl-p a l*i' V|; rn r., }'ilà t D\ a?o+ Ëlat
ca nn., t? Od. 

"tlrcA. nounr-,fuzis ..l,:':::-SËï: 
pta"'ef{

t 9 9, . 9 o n, n r tt -4y'oí) u t -6 è 4fi,, à, i"+ cao *Ju iàtn,,::':, 
:?:: i :4'o"' Á :\' L'*+ "&2"'a à4

P a t s  \ i  -  
"  r  \

-fornrru dorr)g i|-6'utànrugr/7è ?u .B o it z
fr erl ; 1 ; ".r 

t t -s -Q-.y z-fu t ià - n i *r r5- ri t-.1.e" {?-z _'àdtnrtt 
Ázrirtt / a/rr". /u7))à-n)i. È>j.-frtt. e4_

ín)o a*-,ài.(-^o17.' boàt ,?)'i,í- arii)U.

\

l 5 l

ANNEXE 3

afi( /3l',t,, i n is .dE r tt,
-s c ttpf i i* 

f i:/,r 
mír, ,

28.
I

I

I

I

I

I

,q
:f,
t / t--/ 

-

'Jn Ár. /íOetPo p'r"- ay;lf, o conllncnkn_
. @nJ^abros &t6cn "np";;, 

--"

Qattusi a (2o t- c atz a ytnL

(!Qt n acum'ac Cfectnofina

7 
tt as con (u/o z tt rz t-- ..

P 2 a/a tt 2 ornul.
anh la  -sFI  t r2Z.

ter t  64 4 l4q_1

2 !.apt ili.t,

c{}o}..i.n- r', 'ár/.t oI-íof , 'n. . í+
ia^ n7rà -4r'o, 

/ni.l 
cí,íàe ^ .-n ancla:. tlti. tr;r; ,l

y't c 9 
" 

fn | / a n. u ï; fl* 2 o rn ztt < a n I ulit-x. rn r..o) o c.y'r. (u7 gu,-'Err 
rn a ta n / 0 t t.r o) .n rn 

7 
oí í í n. nll ?rt t.t o lo 2 l' -ng t.rn

m.à i nr rr rn O/D r' r, nn iá / i^,, {e 2 u à 
". 

; -. Xft n n. or',, n., k-

: ":i i'# r';; :' : 
f 

'l a /':'r ̂ b7 a " n )' c u "'/è4 "' Q z c,'

fft"rn) ornrrt r.2o h rfr lia+<.-, ín Qarn+.ac.f) <..rr, Ju;r

Vct 
I i tut tl,' ptr!, (r'+ lr> 

", 
rrt) cs n ít /rrryrtl 1ut t+igh t {

'r/, 
,, ,r, ct írÍr. , 

t 1- 'l

i Í<nt  . i tc t -bí /7at  x '2-  El /n . t1 io '4r tno 
7c. t / r ,6ef .  Jrqcel_ _

crt n4?at l-ez7 at t o fl"1ínl* .&2 rtort<rzt-fr'^Oro, rnnorlíníannirk.
qlX 

:::, Í;y::f"'f:r:':t 
qà);tu, nonc.tí r,7tn)r{l.< .

t  14 1) 1V771

?,1 "- 7r'íà)nrr, Í<zzaThrn- a7rà (irTo;7-àtt !n-t,:fi,//. L,a/ct<,
,^, 

., .r 
r - n ̂  

_( 
+ a t/ t t o1' z a /',', t ) 

.p o o l,^n t i71 tpn ) " &ya t rí o a, c n 4 -
f icr,  alt tà r t t , t  < lr ,  

7r,à2ir, . tr í)o .G.t. ,7,r ing.í?orr ln, in 1t"t . , .+ -t ;, a I o t í 17- ./ ; 3, o r r. r!, .y X 
".. " 

-, .fi; à'nl r, n, . nr,, o. I a 
V 

z ef: fu 1q -



1 5 2 -r
1 5 3

r

a9.

,Tr t  r ra<(r ,  r ; ,  Q,cà; t - fu Í r tn  { .c t+arn gt  /n í ) r , ,n , í7 ,  cníut

/a r o Êt S i f ', D ont,, ; 
/Di_7') 

í4,^. f t rfi a f a- < a / t t3T it -1 I. a tn- -_

i r r /;r " 
rt, t r,'on tt,t t 4 2')A? u 

írt 
a rr, a r r/-..t/n r c t );,t )i'n cn a,/le+ 

f-

j lorn e or ,  I  t t / t ' l  '  l ' vJrn ca/1. . ,

1-nJrtile.t a7 + íTàittt! .c.'rnte'

i . ,  a  j { . , , 1 a ' r  , , / + n r r r t ,  / / ? a  h í a t
- l u  

L - a r t t t t i " . - r t . *  " - / " . i 1  t o 1

t ,af2r  L, l i /c ,  ê ' t  1 t "co,ka+í t rá

,r,), lt n <'*V.,)in-7lee^ it ,V

t ' a n t r t t t ) a t J  ( t i l i c u n r  a t t l  G l

l r r1 . t .n1,  . l i r t t  t t / .  f l  tn t .4o

. fu tu t t t l in , t? ! /  r t "  t i / ía  t l  r

- -  t  a ,  i t , ' f c 7 , t t  r . ' . ] I - ; o  / í f n ,  t V

) tT .?rr.-" Ct'- -9 
" 

./ / a a c-u. +l-7*.

r-J | {l r+ liaà r,.r'à e Cn u o+ !..7 /à,

. / a . ,  o  1 . . . 4 r  a . .  ?  a d t ' .  
/ b  

c t  / 2

: i ',r,t i.o polL oGil.rrn ./rr r.^ 7

o r. n n{o, ,ràr, 41" b a /-o' c' q I a'

i .r- 
'), 

ktn'l ' i t.5772 n/1."1{ n ' '

.frt/: 
a.7i rt ttrr. 1ta-/7t ql ..r.fr tttzl tltt -fleo a e <<Vtf a Oí,

th ; . í ) f  " r^ ; r ,  
t t t  lam", ,  ( ! : ;^  . /7cr  ta / ,2  n ' ' " , ' l i í  

t l4 t rc^

/pt  o1not t í l  t t ' .7  ch nnt  b. r i ! '  9 ; i  o  . - "n l  r t / í rn  r r )  r  6 l  i .o ,

1\ "  .c7í t i l l t  - la t r / )o  <t t ,n) - t  ' - l ' i t t7 t , lL  < 'c . / .Rtaàut"  r7/ ; " . t

b; t ^r r . 
"' 

tl ^ " f 
í/ 7 

t e a t" l:alt o'' i'*",/t ttt y't c' il- l'í o l" G t' í 
"'+73

c d.r r, ; r /, ( J n n i t r c + /a 1 -l /.7. 
/. t ' í 

.à 7 
n un.. J,,t He l, t+. ot?l*r, 1,7

2 6' ./' Ot rt 1;i 
'

4 
' lJ;,  ,uor,.  &.aornt.í  /r , , í ,  6/f i9r ' . . /ut ^ot C"oery'nlat ctínt i tu

9 ; i t (,í t í-/) í a n,,' à 
", 7'4 ; 4. tT * 

V 
t a /ÊtV- ía A ;t à o,,,,,^ 7,,, n

l , t  c /  q o,? o,, o t t  t  t  rnc4,1-" 1a 1 t ot t  t  ya I i  t  t-  |  <t.  Í7L hn I t  t  e+ I i t  . í)  ea ^

1. tc t  |  ínot ld  i6 , t t . -Qt t t '  g , Í ) !o ,  ,A l ; / ; . . - . , :  
tc / t ; t -eay ' ! . ,1  

, , ( ru2

/! i e c tt írt t c n tt íI t u tTio t z<, I *f rJ r., é7 4(. r1 | e r' a i1, ! 1o.a rt.r, rn.

? r. r n t an F7t / t 4 -a / i c.t I t o ur,.lni,/r rr r, -t 
lD 

tc 7 ;\ ? rr,/tr r'" rrc .1DlÊ
-  l t r h z a  

7 r t ' , ' G , t  
r  e . O f i f a  p r l  2 í / ) o 2 o , n r , t 1 "  

+ ; Í ,  
a r t l ! e t 2  _

..:-- - f :-- --G:i._+:=+É!+{--FI:.--.n\-



1 5 4

ANNEXE 4

38.

O t t i 7 u D c," ( 7' (n rt t i .f o r, ;, i n 7 
z ta:r,n l, a. /à a. n-"10it nlu

e r trt ct il ; tr/t r ez u t 
"1 

" V d t 0 í r t r i rt .' /'a ct.4,1 tl /r. - á);/r',,i3 lSa+ 1 ;^

i t th a O i I it Jn.( u,, h ti () o. I o{ u n ca I s'à ;{7i t ítí cá a ; h,!,r j .t\

a f!" rr't ,', írnnt 
Tt "111 

iit rn aoit

L trc-flÍ* a t Gi1 tca., fr.Tns u o
,7ui0ut -r.//cil)t -drut nfrt

i,.f; :g ::,: : : ï -!:,,,ï,

, i l . '9v C;tr i  raa*irnit  . tqa í i l |^
n .1 -Oon. 

if 
t y"t ito aLá,,ííg,t';.';!:',;::;i;;:;:",,

ê a 1 r.. e.,, G n t t nr 2 tt I e ríut t r'm u * r. ; 
ho n' r'!"n'té! t caJuJ Ea ;- -

2t ; /t a I i a, g u a' -íc t i ?t' 1& 
eet ar' 7 z 

lt

,4  a l  i  t r taet .  J) . .  o  <oêal  i t tsn Oohi '

ó. fi iu (luQentot1. ePalcrL n,ítzt'1 !r<z,troLn,Z't.gíí
.2 r r t' (ro r.'.1 < t t ! t' t (Vi - /rrz li Cat i . I t a 2a ê at^ .r - At Bnufl i /t 7 ^hL

.t u. nr. á\ I ) 4 ui l' i n 
"-'2 

à ;, ; r t r- Át . n n fu ta,n 4 | r' o,z t' 2 t OaYr.At r,.

)i, 72 . r u n rí7L' u v i rcí 1 +-4 r, .f ,, -. n l. á o 3.6 17 -Lm un Ql í a n a+ íu m

'à a sp is i I t r ./'a.,/}n a t, r' -'7 u. / í 8*-. €È ,aa n i'a *'>á ) il} t tot't

s r. lt 0in Q a n o n í ct t t ír' Q1Ï2 ;n-O?'Jo,,^1 ; 
" 

*' i n 3 211 it c oD íu f ct

Q:g o Car.fu sie.Cerc clr1ceji-srronk__slÀ;d;",

(p t n cz ctttri: .in @ni;naP'trd

- 
1n, 1j1t; u g n*t z-t,-; ;[ xi i :' * ; rï/;í' ffi, #';::i

- - t 'z i ' t /c- t t  tèt ,  Qon4.ofL e,
.4 in rlnanJ+, (tna.tftitu,

Bt /  ehD+-* n*oÉ{"u
.y'frr. arn / nan t-;o. //s il'

, rh a_&anlczt) frn.i " /a -Go ̂ 4+-

:ZiL./, glzà'Ver "ea-/1/;.o- _
ïi e áy'àr. Ls t2tlàa_ I c. x F í t,.//a_ _

^-Ír, rr,,*?f @-y:r rn-'grà; ypnn r AL. a3g.aqt/.,v
t í,t.. ciÈ/d a+e i,tf i l i t...nïfi!1;nr1n 

- A

{ .r..,P,: ^r . p.# r-n,. --. r:::: ::::::,;:-gíci Qcnianl 
_61aí7-o+it;-nL+it7 ín rzanu^t e;n.ntcr14rrL- -

CTd r t / à ttt Í u >r I ea o-t u k tt trí. @u., *a>y cn à t tzt 2. $,&-_
Qd'4á'>74/u Ér.lorlo errr,àr,rlrr.e) itnJeat _aes3 ,

r 5 5

;trt':
I



':k?tÈej 
*ngf-/uozzg rnu 1vJ _-freun t .*,t +t n l. u f.-v,. .rrtrr).uret{nu,2to 

TrèJt 
rZj_ 4! rgFt.rrAt.,?rrrf  s, 

-  . , \ .r  r . . ,

:, 
''-'.:l. *'nv:.*'1,,l , /1r,r'Jrr:u rs4r tl,olo,t 

,1!;l ;:Ê'í:ii/:,;,' 
1".. 1//!(,,!rr.!lh) utt77.,)...tr?/ 1:!rtt!*o _unuo.)^ 

A;;;-:ií::i*.
. .  

'  Y . -  . ,

.,,-- /.r-=, ^ *{::ra ̂ r--,iï;;;"6 ; ;.::-r'r#^' 
::?;:7/*"q13ttr.,.1 un u. t'-7.,Jh,,r e{ o r'.1.,,,,. il("n d /cnu p', 1 1 u7 o .t tu rnq rr a1 zA p 

/ "sv lp )r ---r.ta t t c.1.1rt g
.:u.f (,'Í eTtp/7,,2r-;+;r;,lrrèf 

ry,.f){, r,:s tt pol'rm:g ::;:,5#{ "7:7n:; " Í ; ;:r la *= 
"no t $7 -' -tl 4 

) /; S 
-g' y " lt/ y'r- àL p z, tl' 7a, t ! Jt p p ó u, Inn 

Totrn 
y r g/gí*,47o;ro i / - n Z :: rry/1 ro .l gr t4, _v t.e tt.1 ve e

., i:Ï ^*.'"'"Wit','t*trntítn/) T-t't(:,zo/'4 o/",/)d àb 'c"i','!,
Prr.tplJL 

Jnztuto 6/-1o7e'y',.)t IHera-u a6)-_zr n v a/rflL/,t uLgr]*.tu""t'-,. 'o, 
I t. r(1" io/'ur r1.,1tA)-r-n e t1 . rt y/.. r rr rrr,r1rj-

-7t,1nuo9;'-1o6 1uíiL
>t/;..,.w1'>n e tt s L' trt ts).r t _Z)
'  

'e ' t ; t te -u; l  +vero/a"' l
,a/t 

f . ,o. rr2 /7tt 1.tt e3. =

,, uf, rc lt/r nt p) 1 t t e tl etrla
'- 4e 

st 1;ta t e a<. P,r.2,í)r r rr I g

1 Jrntt r> ( e rt gtv/ to 17-'ty''tt 1o

t.jrrPJ! ,'r4,"n1Tv 
"'U/! 

.92.ív{

75 (.-nri;r6,oe -/.ne "lrlï;,'j
,tpt/' )*'ptil 7,rttzt v l/tt-l 

J uí!0 "L
' r y . . í ^1 t14  zu ra ín f
Lll :.>r o-.r íé-tt, . o-rjl n I p2. '

Qr.n4 \a,, f. D u! n/L-o td J

- , i  t .
rii:lci

::.: ::: i ?_ .:: 8' i' 
-'1 

? : i 1 ",'t (y..;rv va. ./ ? 4 n r / tz

t '  / -lí,rq:#,,r:;ï!t?#ï

.n 
4.u,, 

*7n, ,,r;ru rrJ* r:*
at t r'n ryg rn ! tttrr .wr/ -An/ i
r.tlu rn?r.Pr.aiD1rP7 rr.,t Jt r.ua

- 1.1r, jn/yrJ rrf 
Vo_rrn l.tn7a_f,

7t ,rr0r!-144 Dn211' /s7t f"7,/1

Tíï:!-::it:::#!íi
?A"o6) ! : . t :ant . rvó . '?. .F/ '  r
'f 

t yu {tttu 1 u e u7). /"J')'' r
':i-":' /'.;'!/e r' it' 

" 7/ ?")

l A o t n tt'ttz /-ntt! tn gt.f
q t , l lrt.t.r6/ ttt ltt> itU -14

. r t t o t t t.t,/o ,. J., t tt r,rtt / 7 p t 
"r, ry" ii!.!r;; ;,,n, r r' ;t 

"/; 
r' ;,

: ' " '  t  l )
" ' /Á, il r W, i,, ; furb\,i I i#:í ;{,L''f,i; :';':; y

'l

n{,Lt,nv/)o,o"<rY"Jr4à;l.|ni,:;J;,;'{rí"1;:!;

#:i /: :'x :,;':::*:F* - --, {- t /7
aí)?ttt2c?a/ n.tto?r.rJt u1 .>e) .t-a.-.rrlu-tau t / ua/o ) TrLn-- .-ar..to] 

/*ttl-"*,cre2 
t1/4ra44|rfifE f "

*.o,nu 1 Á * 1 r-r.*í1 g*7 . cz a7. -no n 4 r,'ff ,:: ::9: ! 
t"/7'v+e1*u1{oà! trafit:>tïyê .orV ;4 /,r,-'? 7,__*-rX}/J,

t s t

.6t



,,'1/ (-
V. rr"r)r)jfrr-,tt j71 2

/f, 
of-r,,., íu ny t íCrt,, ;1i

r ' / ,  t t t lct iatn :y' to eu)ut ctr

cut -/<.t l u,+ ./tV 1on n í 4a

25. ?u/7" gu2 o4nn iu.en1

i7èl-eat d.rrtr- / 7ua o ?i'L7fa
l-t4. j u n 

l' 
. -Qo n{Tu-ini^ t.

,z /-o1 ttaa*t,,/it attnc t J 7/. 
"

Q-a,t lt.Uia, r'n e oa u n,-12a ?t'à 
; f .i *, í) e,/7. rrfi tt n<-

À) 1;4"lat o."n.nfr"rzi t  n

/ t77' ' i ' "L1" ,"" A" 7&
1!.+l o,t' flu|hï.Zn",r.t r 8l y'al

'../'-0za,l-{ 
D,^f}. anJ' tJ

8 ..o n . 
"' íf, {. rrA--T e /t t

-= Ío+f at2e"à ir&.,. t- :  ni l Í  nt
cà i u a nl ca- a1rt TrQlll ^/r7 u ), t ;4 qt * t J 4, a c o n c attlozt It

{ -, 
: K 

t Í p t urn-.').r.) c-t u ruÈ t g aii e Íl orn- d n ft o' t j V t(
/r tíT'Do r.t.4,,n- OaVln+r;. j.n"4!i1 

"a "yri 
f;;' ;:j-

í'c"/o C+ o*, .

"i: tfelu *.' ;' B'"'4'rT" 6*':;íí, # if:í ;i: ; f: ";;"u.
I tt4t. c x F7 .2ná- 

/ru tr <-otrz, àlJr
ttan Jar4-ca7í /-.ral* , 8-t.

' 

"/ouíTt-r*t5làum 
&aa;-,

(fi ,D *t n iQut . e e n 1r'a4an,
.ÊPel 

" 
..da.rr.-D fqnqflt

{T I t'r -/au.í7ruÁ4nq

Ct'. t-trT- e,,Iplo'.o .-á*í-
:  ( rà I rz<n+ ataale l ;  Í ) ; r . ' .

ní-i t <_.tta_ q-_álan, ir.

1 .

2 .

3 .

l r .

5 .

L E S  C H A R T R E U S E S  D A I { S  L E S  P A Y S  B A S

L a  C h a p e l l e s - 1 e z - H é r i n n e s  ( 1 3 1 4 ,  -  1 7 8 ) )

V a l - D e - G r á c e  à  B r u g e s  (  t 3 t e  -  1 ' t 8 3 )

S a i n t e  C a t h e r i n e  a u  M o n t  S i n a ï  à  t t i e l  ( ' 1 J 2 3  -  1 5 t 2 )
t a n s f é r é e  à  L i e r r e  e n  1 5 l r l , .

N o t r e - D a m e  d u  V a l  R o y a l  à  O a n d  ( t j Z a  -  1 7 8 ) )

B o i s - S a i n t - M a r t i n  à  S a i n t - M a r t i n - L Í e r d e - 1 e z - G r a r u n o n t
( 1 t z e  -  1 ? B j )

6 .  M o n t - S a i n t - J e a n - B a p t i s t e  à  Z e e l h e m - 1 e z - D i e s t  ( 1 3 2 8  -  1 7 g t )

C e r t r u i d e n b e r g  ( l l 3 t  -  1 5 7 j )

A r n t r e m  ( t  I  t o  -  1 S B 5 )

C a d s a n t  ( t l l 8  -  1 3 B S )

S c t i n L e - A n n e - e u - D é a e n L  à  B a u s z . t  ( l ) 1 8  -  l 7 8 J )

L e s  D o u z e  A p 6 t r e s  à  L i è g e  ( ' t l S Z  -  1 ' l 9 t r )

M o n t - S a i n t - A n d r ó  à -  C h e r c q - I e z - T o u r n a i  (  l y A  -  1 7 8 3  )  n

U r r e c h t  ( t l g t  -  1 5 8 0 )

A m s t e r d a n  ( 1 3 9 3  -  I  5 ' l 8  )

Z íe r í kzee  (  1  l r3 t ,  -  1572)

S c h e u t  à  A n d e r l e c h t  (  l t s t  -  1 5 7 s )
t r a n s f é r é e  à  B r u x e l t e s  ( 1 5 8 5  -  1 7 8 3 )

!  s - H e r t o g e n b o s h  ( 1 1 , 6 6  -  1 5 7 A )
t r a n s f é r é e  à  A n v e r s  e n  1 6 2 3

D e l f  t  ( t  t l ' t  -  1 5 7 2 )

C a m p e n  ( l  t , g t ,  -  1  5 8 0  )

1 1  .  S a i n t e - l , l a r i e - l ' l a d e l e i n e - s o u s - 1 a - C r o i x  à  L o u v a i n  ( ' t t g ' t  -  1 7 8 ) )

1 2 .  S h e e n  A n g l o r u m  à  N i e u p o r t  ( ' t 6 2 6  -  1 7 8 ) )

i t a l i q u e  :  m o n a s t è r e  d e  m o n i a l e s  c h a r t r e u s e s .

m o n a s t è r e  d e  L a  P r o v i n c e  c a r t u s i e n n e  d e  P i c a r c i i e .  T o u s  l e s

a u t r e s  r n o n a s t è r e s  d e  n o s  p r o v i n c e s  a p p a r t e n a i e n t  à  I a  p r o -

v i n c e  d e  T e u t o n i e  e t  c e  d e p u i s  1 l r 7 l r .
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